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Des matériaux en Ébène 
Etat de l’art de la forge et de l'armurerie 

 
Ebène se place de nos jours au pinacle des techniques et technologies de forge et d'armurerie,                

comme dans bien d’autres domaines d’ailleurs. Il faut maintenir ces techniques pour un usage réservé               
à nos citoyens et éviter que nos nombreux ennemis mettent la main dessus. Contrôler ces domaines                
devient donc une priorité de portée impériale. Les guildes de commerçants et artisans peuvent dans ce                
sens aider à une tâche qui paraît insurmontable. Les logiques marchandes basées sur l’offre et la                
demande favorisent un certain protectionnisme qui joue à notre avantage. Quand bien même les              
techniques évolueraient, les forces s’équilibreront d’elles-mêmes. Un désavantage technologique avec          
le Nord nous porterait certes un coup rude mais l’utilisation de la magie nous garantit une avance                 
confortable. Quand bien même, il est important d’exercer un contrôle aux frontières pour limiter les               
fuites de matières premières, le fer et l’acier pour commencer, ainsi que les fuites technologiques.               
Notre armée est certes considérablement moindre face à nos ennemis mais la qualité de notre acier                
surpasse encore et toujours les techniques de forge septentrionales. Notre relation allant en             
s’améliorant avec les villes de la décapole, une telle force de coercition devrait bientôt être de l’ordre                 
du possible. 

De la forge impériale 
La force de notre Empire se base sur une idée toute simple. Notre armée est homogène, manœuvrière                 
et solidement équipée. C’est évidemment ce dernier point qui nous intéresse ici. L’équipement de base               
de nos légions se base sur des armes facilement fabricables et transportables. Le glaive peut aisément                
se porter, même en civil, et la rondache allie une bonne défense tout en ne nécessitant que peu de                   
matériaux coûteux. Le bois, le cuir et l’acier ne manquent pas en Ebène contrairement à d’autres                
métaux plus résistants mais plus coûteux. Nos forgerons militaires ont ainsi acquis une parfaite              
maîtrise dans leurs œuvres pourtant limitées. La forge d’un glaive et son entretien ne représentent               
ainsi aucun problème et chaque citoyen appelé au service se verra doté d’un équipement de bonne                
facture dans un état plus que correct. Cela s’accompagne d’une uniformisation des armes de nos               
forces militaires mais cela joue sur notre esprit de corps et nos tactiques. Pour les armures maintenant,                 
elles sont elles aussi simples. Si les cottes de mailles sont coûteuses, la spécialisation d’armuriers               
militaires doit permettre de baisser considérablement les coûts de fabrication et augmenter la vitesse              
d’assemblage. Le reste des pièces sont en cuir riveté d’acier. Rien d’exceptionnel pour tout artisan               
digne de ce nom. 

Des armes individuelles 
L’idée de génie de notre organisation et de permettre à nos troupes de compléter leur équipement                
comme bon leur semble. Ainsi, chacun se dotera d’armes et outils qui leur seront utiles. Un chasseur                 
accompagnera ainsi son service de son arc qu’il mettra au service de sa légion. Les armures quant à                  
elles s’adapteront toutes seules au climat et conditions locales. La qualité de ces équipements sera               
certes aléatoire mais s’équilibrera avec la qualité militaire des équipements de base. Quant aux pièces               
de qualité supérieure, ce n’est que du bonus sur le terrain. Il faut cependant veiller à entretenir un                  
certain stock d’équipement supplémentaire pour pallier au manque de moyens personnels de certains             
soldats. Des arcs, flèches et lances doivent être disponibles en grande quantité, ne serait-ce que pour                
armer le peuple en cas de besoin. De manière générale dans l’art de la guerre, la radinerie se paie                   
souvent au prix fort quand viennent les situations de crises. 

Des techniques particulières 
Il existe en Ebène un certain nombre de techniques qui ne se prêtent guère à l’uniformisation                
nécessaire pour équiper notre armée. Elles sont ainsi réservées à une force d’élite ou simplement à la                 
noblesse, voire à la bourgeoisie. On parle ici d’aciers de qualité supérieure, tels ceux qu’on trouve                
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chez les nains d’Abriville ou dans les forges de Basfourneaux. Mais il existe bien d’autres matériaux                
d’une qualité immensément supérieure. Les épées longues et armures de plates réservées aux             
chevaliers sont ainsi produites par des forgerons et armuriers de renom. On en trouve certes à Sifalle,                 
au service des nobles locaux, mais certains prospèrent dans des lieux insolites de notre vaste Empire.                
À titre d’exemple, ces dernières décennies un forgeron s’est établi à Roquebrune et met toute son                
industrie au service des chevaliers de Dracaelys. La maîtrise du travail de l’ébonite est une               
compétence presque aussi rare que celui des lames damassées venues des cités-états. Quelques             
forgerons se sont vus invités à la cour de sa majesté l’Empereur Siegfried qui a ainsi doté certaines de                   
ses forces d’élites d’armures de qualité supérieure. Il serait même envisageable de doter les lances               
impériales de telles armures et justifier, s’il est nécessaire, leur surnom de guerriers du crépuscule.               
Hélas une telle entreprise serait bien trop coûteuse pour les caisses de l’Empire. Pour terminer, malgré                
les efforts engagés pour uniformiser l’armement impérial, certaines spécificités régionales demeurent.           
C’est le cas de certaines lames feuilletées issues des traditions elfiques et conférant aux glaives               
produits à Himeji une étonnante souplesse ou encore les lames évidées au centre forgées au Nord de                 
notre Empire pour contrer le manque local de matériaux et alléger l’arme. 

Les limites du système 
Ce système n’est bien évidemment pas magique et il faudra à l’Empire éviter dans le futur quelques                 
écueils. Le premier est la perte d'efficacité sur le long terme de notre organisation. Si nos troupes                 
s’appuient davantage sur son équipement sans chercher à s’adapter et changer, il viendra             
inévitablement un moment où nos propres armes se retourneront contre nous. Il faudra ainsi chercher               
une amélioration constante de nos techniques au prix d’un lourd investissement. Chaque arme trouve              
sa parade et il incombe à nos forgerons de toujours garder un ou deux coups d’avance, la métaphore                  
s'étend de la même sorte à nos légions et leurs tactiques militaires. Si un jour l’Empire venait à se                   
reposer sur ses lauriers, ce serait le début de sa chute immanquable et une grave trahison à l’esprit et                   
la volonté de nos ancêtres de garantir par tous les moyens la sauvergarde de nos citoyens. 

De l'existence des Lames Azures 
Pour terminer, mentionnons rapidement ces armes mythiques au reflets bleutés. Les Lames Azures,             
dont le nom provient d’un ancien Empire ayant dominé le monde connu, sont réputées incassables et                
au fil si solide qu’il ne s’émousse jamais. Il est évident, au vu des quelques artéfacts trouvés à ce jour,                    
qu’elles ont été forgées à l’aide d’une ancienne forme de magie. La technique s’est cependant perdue                
avec le temps, ce qui confère aux quelques dizaines de lames circulant dans l’Empire un prix à l’égal                  
de leur prestige. Elles coûtent ainsi autant qu’elles se révèlent efficaces au combat. 
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